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Transport  Les compagnies d’autocars se battent à coups de promotions exceptionnelles pour conquérir le marché

Nancy­Paris en car à 5 euros !
Nancy. Tahar Louetri, 67 ans,
patiente à  l’arrêt de bus de
Nancy­Brabois, juste en face
du CHU, une valise posée à
ses pieds. Il est là pour profi­
ter  de  la  promotion  excep­
tionnelle offerte par la com­
pagnie  d’autocars  Ouibus.
Cinq euros  le  trajet Nancy­
Paris en quatre heures, avec
une arrivée à Bercy, à proxi­
mité  du  métro.  Qui  dit
mieux ?  « Le  train  est  trop
cher  pour  un  petit  retraité
comme  moi »,  explique­t­il.
« Je vis à Toul. Ma fille m’a
déposé  à  Brabois.  Ensuite,
depuis Paris,  je vais  rendre
visite  à  mon  autre  fille,  à
Toulouse. Pour revenir, je fe­
rai  pareil.  J’ai  déjà  réservé
mon  ticket  de  Ouibus  mais
un peu plus cher, 20 euros.
Habituellement,  je  fais  du
covoiturage,  je  préfère… »
Même discours, ou presque,
de  la  part  de  Charlotte,  28
ans, habituée des trajets en­
tre Nancy et Paris en covoi­
turage.  « Le  car  était  moins
cher aujourd’hui », précise­
t­elle. « Et puis, c’est confor­
table. Quand on n’a pas en­
vie  de  parler,  c’est  plutôt
mieux que le covoiturage. En
fait,  c’est  selon  l’humeur et
le prix ».

Les autocaristes, autorisés
tout  récemment  par  la  loi
Macron à proposer des tra­
jets  intercités en France, se
battent  à  coups  de  promo­
tions  exceptionnelles.  Les
cars de couleur bleue et rose
de  Ouigo,  propriétés  de  la
SNCF,  sont  confrontés  à
ceux, verts pomme, de l’Al­
lemand  Flixbus  et  à  ceux
d’Isilines,  une  filiale  de
Transdev.  Bientôt,  il  faudra
compter  aussi  avec  le  Bri­
tannique Megabus.

Avantage covoiturage

Pour  l’instant,  les  débuts
sont timides, faute de vérita­
bles  gares  routières.  Ainsi,
un Nancéien désireux de se
rendre à Paris le 18 septem­
bre, à la veille du week­end,
a­t­il  le  choix  entre  quel­
ques  rares  options.  Avec
Ouibus,  il  lui  en  coûtera
19  euros  pour  un  départ  à
14 h 30.  Avec  Isilines,  c’est
mieux :  12  euros  à  10 h 45
mais c’est long, avec une ar­
rivée  prévue  porte  de  Ba­
gnolet,  à  17 h.  Enfin,  il  est
envisageable  aussi  d’aller
sauter  dans  un  Flixbus  ex­
press  au  départ  de  Metz  à
1 0   h   1 5   o u   1 3   h   1 5 ,   à
19 euros…

Pour le même trajet, il est
finalement  plus  intéressant
de  choisir  le  covoiturage,
principal  concurrent  de
l’autocar. Sur le site blabla­
car, il est possible de trouver
des  automobilistes  propo­
sant  leur  voiture  au  départ
de Nancy à n’importe quelle

heure et à des tarifs compris
entre 12 et  25 euros. Grâce
aux  fonctionnalités  du  site,
on peut choisir son conduc­
teur,  le  type  de  véhicule,
l’endroit du départ et de l’ar­
rivée et se faire une idée de
l’ambiance du voyage grâce
aux commentaires des pré­

cédents voyageurs.
Le  train  étant  définitive­

ment  trop  cher,  le  choix  se
joue désormais entre car et
covoiturage.  Deux  options
complémentaires,   avec,
pour l’instant un petit avan­
tage au covoiturage.

Ludovic BASSAND

K Tahar le retraité et la blonde Charlotte, parmi les premiers passagers à utiliser Ouibus. Photo ER

Economie L’incubateur lorrain défend les projets de création d’entreprises innovantes en Lorraine. Quinze dossiers 
ont été mis en avant, hier, pour cet anniversaire

Quinze ans et des idées plein la tête
Nancy. Quinze ans et quinze
entreprise innovantes ! Des­
tiné à accompagner  les en­
seignants­chercheurs et  les
doctorants, l’incubateur lor­
rain a pour vocation de dé­
fendre  les  projets  de  créa­
tion  d’entreprise  de  la
naissance  de  l’idée  jus­
qu’aux  premiers  exercices
économiques.  L’incubation
se concentre sur les 13 à 15
mois  de  départ  « visant  à
transformer  un  résultat  de
recherche  en  un  produit
commercialisable  dans  une
entreprise  structurée »,  ex­
pl ique­t­on  dans  cette
structure  soutenue  par

l’Université de Lorraine no­
tamment. Hier, une quinzai­
ne de dossiers ont ainsi été
mis en avant lors d’une céré­
monie dans les locaux de la
CCI  54.  Ils  s’ajoutent  à  la
centaine de projets incubés,
aux 65 sociétés créées et aux
200 emplois créés.

Parmi  eux,  Kamel  Ledra,
38  ans,  et  son  entreprise
Provisys,  proposent  de  dé­
velopper  des  solutions
d’analyse et de mesures in­
novantes pour déterminer le
degré de résistance mécani­
que  des  matériaux.  « Tous
les matériaux de notre quo­
tidien doivent faire l’objet de

tests préalables », précise le
dirigeant.  La  prestation  de
services est destinée aux en­
treprises  dans  les  secteurs
de l’automobile et de la chi­
mie notamment. Les tests de
tractions et de compressions
permettent d’établir un rap­
port d’analyses. Déjà lauréa­
te d’un concours national de
créations  d’entreprises  in­
novantes,  la  société  nan­
céienne  où  figure  Constant
Thomas,  espère  « 1  million
d’euros de chiffre d’affaires
d’ici trois à cinq ans ».

Drones : l’envol d’Alerion
Cryoscan,  qui  emploie

6  salariés, propose des dis­

positifs  d’analyse  complets
permettant  aux  chercheurs
d’effectuer  leurs  essais  et
manipulations  dans  les  do­
maines des nanosciences et
des  nanotechnologies,  en
particulier  dans  des  condi­
tions  de  « vide  extrême »,
précise Bertrand Kierren, le
directeur scientifique.

Davantage  vulgarisé  dans
l’esprit  du  grand  public,  le
phénomène  des  drones,
auquel  se  consacre  l’entre­
prise  Alerion.  Créée  en
juin 2015 par cinq associés,
cette  société  propose  des
services de bureau d’études,
et une démarche personnel­

le, que résume la présidente
A n n e ­ S o p h i e   D i d e l o t .
« Nous avons à cœur de pro­
poser  une  utilisation  des
drones  à  des  fins  nobles,
contrairement  à  la  réputa­
tion de ces petits engins ». Si
les domaines de la photo et
la  vidéo  concentrent  l’es­
sentiel des demandes sur un
marché  qui  se  sature,  Alé­
rion  vise  des  entreprises
ayant  des  besoins  ciblés,
autour de Laurent Ciarletta,
l’initiateur  du  projet.  L’en­
treprise  nancéienne  tra­
vaille  actuellement  sur  un
projet  avancé  de  drones  à
destination du grand public.

A. P.

K L’entreprise Alerion a été créée en juin 2015 par cinq associés. Photos DR

Salon  Ouverture jeudi

Habitat et Bois à Epinal

Epinal. Aux abords du centre
des congrès d’Epinal, la cir­
culation est bloquée déjà de­
puis lundi par les vigiles qui
filtrent  le  flux  incessant  de
véhicules  venus  décharger
là  le  matériel  des  quelque
350 exposants. « On compte
environ  trois  personnes
pour monter un stand, donc
ça fait du monde. Il y a pres­
que plus d’agitation ici avant
le salon que pendant sa pé­
riode d’ouverture », constate
Bénédicte Desindes, la com­
missaire générale du salon,
qui est arrivée sur place avec
son équipe dès le début de la
semaine.

L’oreille vissée à son porta­
ble,  elle  accueille  les  expo­
sants.  Les  emplacements
des stands ont été dessinés
par  l’équipe  technique  du
centre  des  congrès  –  une
trentaine de personnes – se­
lon les plans réalisés par les
organisateurs  du  salon.  Un
gros  travail  de  préparation
qui permet ensuite aux ex­
posants de construire là, en
un  temps  record  un  stand
qui donne envie au visiteur
de s’y arrêter.

« Aujourd’hui,  ceux  qui
sont déjà là, ce sont les plus
assidus. Mais c’est dès mer­
credi qu’il y aura le plus de
monde.  Et  tous  les  ans,  la
veille  de  l’ouverture,  je  me
dis, ce n’est pas possible, ils
ne  seront  jamais  prêts »,
souligne  Bénédicte  Desin­
des. Pourtant, tous les ans, le
jeudi  matin  pour  le  coup
d’envoi du salon, tout est en
ordre  pour  accueillir  les

quelque 55.000 visiteurs qui
vont  arpenter  les  allées  du
centre des congrès d’Epinal
p e n d a n t   l e s   s i x   j o u r s
d’ouverture.

Le salon habitat et bois, qui
s’est fait sa place à Epinal au
fil des ans est un événement
attendu  par  les  profession­
nels.  Beaucoup  d’entre  eux
comptent sur cette opportu­
nité pour remplir leur carnet
de commandes dans un con­
texte difficile. Le BTP souf­
fre de la conjoncture, la filiè­
re bois aussi. Dans ce cadre,
le salon Habitat et Bois mul­
tiplie les rendez­vous à des­
tination  du  grand  public  à
l’image de la journée consa­
crée à la rénovation énergé­
tique samedi.

Les « Happy Hours » de la
CCI des Vosges, une rencon­
tre  privée  pour  les  chefs
d’entreprise organisée pour
la troisième année consécu­
tive jeudi soir attirent égale­
ment de plus en plus de pro­
f e s s i o n n e l s .   «   S i   ç a
fonctionne  à  ce  point,  c’est
qu’il  semble  naturel  que  le
salon se déroule ici à Epinal.
Nous sommes au cœur de la
thématique du bois : des en­
treprises, de la formation, de
la recherche », estime Béné­
dicte Desindes. Le compte à
rebours continue. Il ne reste
plus  qu’un  jour  pour  que
tout  soit  prêt  pour  demain
matin.

Katrin TLUCZYKONT

W Salon Habitat et Bois 

du 17 au 21 septembre. Centre 

des congrès à Epinal. 

salon­habitatetbois.fr

K Depuis lundi, à l’extérieur du centre des congrès d’Epinal, c’est un 

ballet ininterrompu de véhicules qui participent à l’installation des 

350 stands. Photo Philippe BRIQUELEUR

Santé Conférence à Nancy le 26 septembre

Fibromyalgie : la douleur 
en question

Nancy.  L’Union  des  fibro­
myalgiques  de  Lorraine
(UFLA)  organise  le  samedi
26  septembre  à  Nancy  une
conférence axée sur le thè­
me de la douleur.

Très invalidante, cette ma­
ladie  reste  mal  connue :
« Elle concerne pourtant de
3 à 5 % de la population de
certaines  régions.  Rien
qu’en Lorraine, nous aidons
plus de 1.200 personnes par
an », explique Anne Jacque­
lin,  présidente  de  l’UFLA.
La responsable ne cache pas
son « optimisme » depuis un
an maintenant que la fibro­
myalgie est enfin « considé­
rée  comme  une  maladie
douloureuse  chronique.
C’est  fondamental  car  jus­
qu’alors, nous avions beau­
coup  de  problèmes  d’accès
aux  soins.  Les  fibromyalgi­
ques  étaient  auparavant
considérés  comme  des  ma­
lades  ayant  des  troubles
psychosomatiques  ou  tout
simplement  psychiatriques.
De  nombreuses  recherches
ont aujourd’hui montré qu’il
n’en  était  rien  […]  Aujour­
d’hui,  les  malades  sont  en­
voyés  dans  les  unités  de  la
douleur  des  hôpitaux  de
Lorraine ».

Un sommeil 
« jamais réparateur »

La  fibromyalgie  affecte
tout autant  les  femmes que
les hommes et elle peut dé­
marrer dès l’enfance. Elle se
manifeste  « par  des  dou­
leurs et fatigues qui peuvent
passer  inaperçues  au  dé­
but »,  explique  Anne  Jac­
quelin,  et  devenir  au  fil  du
temps  insupportables  jus­
qu’à affecter toute la vie des
malades,  qu’elle  soit  fami­
liale,  affective,  profession­
nelle,  financière. « Dans  les
fibromyalgies  sévères,  les
gens ont mal tout le temps ».
Autre  symptôme :  chez  ces
patients,  « le  sommeil  n’est
jamais réparateur ».

Si l’on en connaît les con­
séquences, on ignore encore
les  causes  de  cette  maladie
éprouvante qui reste « mys­
térieuse ».  Aujourd’hui,  la
recherche est menée par les
médecins de la douleur.

A  côté  des  médicaments,
les  patients  se  voient  pres­
crire  des  cures  thermales,
conseiller de la gymnastique
très douce, de la relaxation,
des techniques de gestion du
stress.

La  rencontre  du  26  sep­
tembre a pour but de parta­
ger,  échanger,  sensibiliser
aussi  tant  la  maladie  reste
difficile à comprendre pour
l’entourage, faire un état des
lieux. Avec des spécialistes :
les  Dr  Jean­Luc  Heili,  spé­
cialiste de la maladie à l’hô­
pital  Sainte­Blandine  de
Metz, Pascal Pannetier, psy­
chiatre au centre hospitalier
de Jury (57) pour dire « com­
bien quand on est en souf­
france, il faut se faire aider »
et le Dr Francis Haultcoeur,
spécialiste  des  risques  so­
cioprofessionnels.

M.H.V.
W Conférence le samedi 

26 septembre salle Mienville, 

mairie de Nancy, de 14 à 17 h. 

Gratuit pour les adhérents de 

l’UFLA. 6 € pour les autres. 

Inscriptions obligatoires au 

06.95.45.94.13 ou lors des 

permanences à la cafétéria de la 

MJC Lillebonne à Nancy les 21 et 

22 septembre de 17 à 19 h.

K Anne Jacquelin. Photo ER

K Bertrand Kierren, directeur scientifique de Cryoscan.
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Nouveau recours
Strasbourg. 
Respectivement ancien 
ministre chargé de 
l’Aménagement du territoire 
et juriste, Daniel Hoeffel et 
Robert Hertzog viennent à 
leur tour de déposer un 
recours devant le Conseil 
d’État pour demander 
l’annulation puis la 
suspension de l’actuelle 
réforme territoriale.
« Ce n’est pas un recours 
d’Alsaciens qui défendent 
l’Alsace. C’est un recours qui 
concerne toutes les Régions, 
même celles qui ne sont pas 
fusionnées », assurent­ils.
Pour eux, « cette loi viole la 
Charte européenne de 
l’autonomie locale, signée 
par la France en 1985, 
ratifiée en 2007, qui prévoit 
l’obligation, avant toute 
modification du périmètre 
d’une collectivité locale, 
d’une consultation 
préalable ». Le parti « Les 
Fédérés » et « Les Alsaciens 
réunis » ont déjà déposé un 
recours.


